
OBSERVATIONS

fiUESTM DE lA PROTECTION DES OISEAÜX

PAK

LE D' QUINET, DE BRUXELLES

Si le CongTcs veut roolloment faire fairo iine enqiiele

scientifiquc serieuse et qui apportera des elemeiiLs nou-

veaux et indispensables ä la Solution de la question enig-

malique de la protection des Oiseanx au point de vue de

lagriculture, je me perniels de lui signaler le systc>me sui-

vant qui est base sur les consideraLions ci-jointes :

En thöse generale, on peut aflirmer que le regime ali-

mentaire des trois quarls des Oiseaux d'Europe n'cst pas

scientifiquemenLetabli. Onaiait, il est vrai, trois divisions

parmi ces Oiseaux, divisions basees sur leur regime alimen-

laire plutot apparent que reel, selon qu'il se composait d'ln-

sectes, de graines etd'Insectes, ou de volaliles appartenant

a d'autres espcces incapables de se defendre contre les

especes plus fortes. De lä les Oiseaux dils utiles, indifTe-

rents ou nuisibles.

Dans mes notes critiques sur la protection internatio-

nale que cherchaita realiser laCommissionornithologique

reunie ä Paris en 1895, j'ai soutenu que cette divi-

sion etait vaine et arbitraire, parce quelle ne reposait

que sur des vues speculatives et nullement sur des

recherches serieuses et des autorites competentes.

Le Probleme est suppose connu et resolu, toutes les

donnees sont sensees avoir etc fournies par les societes
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fragriculturc, les congres, los reviies, les reciieils perio-

diqiies, les travaiix des ornithologistes, les observations

des forestiers, les rapports des senateurs, etc., depuis

vingt ans.

Fort bien, mais permettez-moi d'objecter quo tout ce

qii'on a elabore et echafaude dans les livres et les rapports

avait imiqiiement pour biit de prouver que la plupart des

Oiseaux europeens mangent des Insectes, et comme con-

sequence immediate qu'ils sont tres utiles ä Fagriciilture;

tandis quetoutes les nations de TEurope, qui ne se privent

pas de les capturer, troiivent sans doute qu'ils sont utiles,

surtout apres leur mort, par l'appoint qu'ils leur appor-

tent d'une nourriture saine et exquise.

Mais la question du röle que jouent reellement les

Insectes et les Oiseaux dans la nature envisagee sous ce

seul point de vue, est fort incomplete. On se plait ä ne

voir qu'un seul cöte de cette question bien autrement

complexe. On nous parle excliisivement dlnsectes nui-

sibles, comme s'il n'existait pas d'lnsectes utiles capables

de rendre des Services ä Fagriculture. Les savants n'igno-

rent pas ces choses-lä, mais la plupart des gcns qui

s'occupent de sylviculture ou d'horticulture n'en savent

pas le premier mot, et ce sont ces derniers qui envoient

leurselucubrationsauxjournaux qui, pour leur etreagreable

les impriment et les fönt arriver jusquc dans les sph<>res

officielles oii elles sont conservees avec soin.

Gesgens-la sont frappes parce qu'ils voientlo plus ordi-

nairement, c'est-ä-dire des Oiseaux elevant leurs couvees

avec des Insectes de toute espcce, et se nourrissant eux-

memes de ces bestioles, et ils ne se demandent point quel

röle exact ces petites betes jouent dans la nature.

Qu'ils sachent donc que la nature ä place le rem^de ä

cöte du mal et que des milliers et des milliers d'lnsectes

utiles rendent dos Services immenses a l'agricuUure et fönt

perir un plus grand nombre de Ghenilles et d'lnsectes

malfaisants que les Oiseaux les plus insectivores.

Les entomologistes sont en train de demeler les cspöces

nuisibies d'avec les especes utiles et de determiner aux
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d^pons de qiielles esp^cos vivt'uL ccs parasiles, et ces falls

une füis acqiiis a la sciciico serviront piiissamment

riiommo dans la hillc incossante quil soulieiü ot aura

de plus eil plus a suulenir conlre les lusecles uuisibles.

Mais rOiseau iiaura janiais eomnie riiomme le privilege

de discerner les lusecles uliles a ram'icuUure, d'avec

ceux qui lui süut uuisibles ou indiirereuls. LOiseau

devore tout cc qui vit el remue aulour de lui, llyme-

nopteres tels que les Ichneumouides, Coleoptöres lels

que Carabides, Diplercs, Nevropt(ires et aulres lusecles

mille fois plus uliles que tous les Oiseaux reunis, de

möme quil s'attaquc aux espöces qui devastent parfois

nos iorcts et nos champs. Dans quel pourcenlage ?

La est le danger, lä sc Irouvc le point d'inleiTogaliou

formidable, qui nous empechcde declarer avec ccrtitude

que teile ou teile espece d'Oiseaux est plus utile que nui-

sible, car il nc suffit pas que vous voyez un volalile se

nourrir exclusivement d'Insectes pour le declarer auxi-

liaire de ragricullurc. II faudrait pouvoir dire, avec quel-

que cerlitude, ä quelles espöces d'Insectes il s'altaque de

prefcrence et voir sil ne delruit pas plulol les especes

uliles.

Et lant que celle elude naura pas ele falle serieusement

— et eile ne lest pas jusqu'ici — je pretends que les lisles

d'Oiseaux uliles ou nuisibles qui figurent dans les lois des

nations europeennes ne reposent sur aucune base scienli-

lique de valeur quelconque et que les resultats qu'on

allend de la protection a outrance de ces especes qui doi-

vent sauver le monde ne serontpas appreciables.

Remarquez que je suis loin de nier absolument le

role prolecteur que les Oiseaux peuvenl avoir localemenl,

et en certaines circonstances, pour l'agriculture et la syl-

vicullure, mais je conleste que des lois basees sur des

donnees aussi aleatoires soient nees viables et ne neces-

sitent, dans un avenir prochain, une succession de rema-

niements chez les differentes nations qui les ont adoptees.

La question n'est pas müre, on ne connait pas suffisam-

ment a fond les nieeurs des lusecles, encore moins Celles

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



394 D' QUIN ET.

des Oiseaux; et il ne siiffit pas, j'insiste expressement,

lä-dessus qii'iin Oiseau soit plus oii moins ou meme
completement insectivorc pour le declarer utile ä l'agTi-

culture : c'est souvent le contrairc, je le demontrerai tout

ä l'heure.

Gertains Oiseaux sont utiles au Nord, nuisibles au Midi,

utiles ou nuisibles selon les saisons, les circonstances.

Un classement en ce sens est trös difficile, sinon impos-

sible ä etablir.

bisectes utiles.

On estime, dit M. Severin, a plus de dix millions le

nombre d'especes d'Insectes que l'avenir sc chargera

d'inventorier, mais il faut encore tenir compte de laforce

d'accroissement de l'individu qui peut etre prodigieux.

Un seul Puceron, par exemple, donne en une seule saison

une descendanciä de quinze generations avec un nombre

compose de vingt-cinq chiiTres d'individus. Quanlite tel-

lement formidable qu'elle echappe ä la comprehension et

meme ä l'expression

!

Mais si la nature actuelle a developpe l'lnsecte au point

d'en faire le plus puissant tyran de rhumanite, eile en a

reprime l'action nocive, en harmonisant la cause et l'effet,

au point que l'lnsecte utile ou nuisible n'existe qu'al'etat

isole.

L'homme, en detruisant Tharmonie naturelle, a pu

developper Teffet de son auxiliaire, l'lnsecte utile, mais

il a dechainc de meme l'lnsecte nuisible ä ses interets.

En eliminant certaines plantes et en ne retenant, pour

les cultiver en masse, que Celles qui lui sont utiles, il a

provoque le developpement anormal de leurs parasites.

Ignorant leurs moeurs et les lois de leur multiplication, il

a laisse grandir le peril, jiisqu'au moment ou, frappe par

des desastres immenses, il a du trop souvent reconnaitre

son impuissance. II a constate trop tard, qu'il devait

remonter ä l'origine pour frapper le mal dans ses racines.

Ce mal se manifeste egalement en matiöre forestiere.

Quelques essences, prises parmi les plus robustes, dont la
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valeur (Hail la plus ('h'vöe, furenl clioisies oL cultivees en

niasso. Kilos cüiislihient la majonro parlio de iios l'orols

actucUes. Mais pour on arriver lä, il fallul quo le IraiU«-

nieiil ile larhro devinl arliliciel ögalemcut, pour cu iiror,

dans lo Iciiips Ic plus coiiil, le resultat le plus avanta-

tioiix; cl Ton planla, dansuii ospace reslroiiil, lo plus grand

nomhre d'arbros ([uo l'ou i)ül, aliii d"ou liror, aussi vilo

quo possiblo, lo maximuui do bonöfico. La culluro söloi-

gna ainsi, iU' plus on plus, de Toeuvro de la iialure et

l'arbre isole, comme la Toret ontiöre, lut Irailoc on objel

procicux, en vue d'une exploitation fructueuse.

Quoi do plus naturol alors qu'un dochaincment de toutes

los maladios, de tous los lleaux quo subissent los etres on

dobors de leurs conditions normales?

Au premier rang de l'attaque se trouvörent les Inaectes

parasites, rinsoclo, comme lout aulre animal, considörani

comme une des necessiios principales lo besoin d'ontre-

tenir scs forces par la nourriture, afm de proceder avec

fruit ä la propagation de son esp^ce, le seul mobile de sa

vie. II rechercbo avec äprete une nourriture copieuse et

cmploie une partio do ses morveilleuses facultos d'adap-

talion ä se souslraire aux attaques de ses ennemis.

En oflrant aux uns une nourriture abondanto et en sup-

primant les condilions d'existence des autres par rolimi-

nation de leurs plantes nourricieres, on rompait requilibre

ctraugmentation anormale devait en etre le resultat. Or, il

n'y a aucune raison pour que ce developpomont extraor-

dinaire et exagere ne puisse, sur certaines induences spe-

ciales motoorologiques ou autres, ötre rescrve ä tout

Insecte qui pourrait ainsi devenir subitement un cnnemi

trös dangeroux. Cos cas sont et resteront tres^excep-

tionnels.

Je ne relcvcrai de cos considerations voridiquos que

dcux faits faciles ä prouver. L'auleur quo je cito doclare

qu'il y a des Insectes qui sont cliarges de la mission de

niaintonir Tharmonie parfaito, ctablie dans la nature

euliero, on detruisant los Insectes nuisibles qui mcnaconl

de tout detruiro au point que l'lnsecte utile ou nuisible,
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n'y existe qua Fetat isole. J'appiiie et je demontre le fait

par Texemple meme du Puceron dont le chifTre de multi-

plication insensee echappe ä noLre comprehension.

Le rosier est ravage par un Puceron qui lui est propre et

qui couvre parfois toutes les branches. Ces Pucerons ont

cependant un ennemi acharne, d'une voracite insatiable

qui, en moins de deux jours, devore tous les occupants

d'une brauche, quelque nombreux qu'ils soient. Cet

ennemi est la larve d'une tres jolie iMouche, Syrphiis

Pyrastri^ un peu plus grande et moins large que la Mouche

de cuisine; sa couleur est ä peu de chose pres, celle de la

Guepe. Cette larve va s'installer ä la base de la colonie de

Pucerons, s'y fixe ä l'aide des verrucosites charnues de son

extremite posterieure et commence son repas. La trompe

s'abat, un Puceron est englouti, la trompe se relöve et

rejette en arriere la peau du Puceron. Cet engloutissement

et le rejet ne durent pas une scconde et conlinuent peii-

dant toute la journee peut-etre meme pendant la nuit;

mais nous n'osons pas affirmer ce dernier fait, n'ayant

pu l'observer.

11 est donc important de proteger les Syrphes et leurs

larves. Malheureusement pour elles, et aussi pour les

amateurs de roses, ces larves qui sont vertes avec des

zebrures plus päles que le fond, sont generalement con-

fondues avec des chenilles et impitoyablement detruites;

il y a un moyen de s'assurer si la larve qu'on decouvre est

Celle du Syrphe, c'est d'examiner les feuilles du rosier

qui se trouve sous eile, et de voir si elles sont couvertes

de pellicules blanchätres, enveloppes du Puceron rejete

par la larve. Les Pucerons, en general, ont donc pour

ennemis des Dipteres, les Syrphes, qui ont la specialite

de pondre leurs ceufs sur les tiges et les feuilles habitees

par ces insectes.

L'Oiseau insectivore n"a donc pas ä intervenir ici, et

son Intervention sera plutot niiisible, car il ne fera pas

la distinction que l'entomologiste ou l'observateur serieux

peuvent faire entre la larve utile et le Puceron nuisible,

il devorera tout ce qu'il rencontrera sur les branches et les
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rciiillcs, cl de [)r(''r(''ront'e iine holle vi {grosse larvc ä uii

mai^rc Puceroii ;i envt'K>[)p(' oliilineuse.

Je poiirrais ici, ä linslar de coiix qiii voulcnt inontrcr

riiniiUMist' iililile dos (Hsoaux inscctivores, ('clialauder des

statistiqiies siir los cliillros labiiloiix do Pucorons visiblos

(|iio dövoronl los S\ rplios liioiifaisanls ot aiitros Insoclos

carnassicrs. Mais a quoi bon ? Üu jon|;lo avec los chilFros

oonimo on veul, ot on tronque la vorite ä loisir dans l'in-

U'töI cl K' but i\e prouver ce qiie Ton veiit proiiver ä tout

prix. Aiiisi, lorsquo Tschiidi rapporto qii'cn quelques hcu-

ros URO Mosan^o-noiniolie oiilova 2000 Pucorons d'un

rosior, il oublio de nous diro combien eile detruisit en

nionio tomps de larvos do Syrplies, dont la foncliou spe-

ciale etait pröcisönionl de vivre aux depens do cos Pucorons

jusqu ä extinction complöte, tandis qua la Mesange n'eüt

pu faire un nettoyage aussi parfaitquo ce specialisle aüi-

Irö, Sans compter qu'un autre specialisle, richneumon

dos Pucorons, deposo ses oeufs dans le corps des Pucerons

du rosier.

M. de la Blanchoro, de son cote, n'hesito pas ä nous

dire qu'uno soule famillo de Mesanges fait uno consoni-

lualion de plus de 24 millions d'Insectes par an. J'admire

la palience de ce calculalour, mais j'aurais voulu voir la

röpartition de cos bestioles, et Tobservation pour avoir

(juolque valeur devrait nous dire combien il y avait

d'Insectes utiles dans ce chifTre colossal et combien ces

Insoctos utiles oussent pu ä lour tour devorer d'Insectes

nuisiblos, si la raison <lu plus fort n'eiait pas toujours la

meilleure. Geci est un exemplo ontre mille, et il suflira ä

faire comprendro quo tous ces chidVes invocjues |)ar la

[»lupart des auteurs no prouvent absolument rion, horniis

le bon appetit des Oiseaux insectivores. Or, tant quo los

Üiseaux n'auront pas le bon esprit de respecter l'Insocte

utile et de croquer rinsecte nuisiblo, leur action bienfai-

santo sera plus apparente quo reelle, du moins en tanl

([ue sauveurs de l'agriculture.

Le second fait qui so degage dos considorations göno-

rales de lonlomologisle Soverin, est quo la culturo inten-

OR.MS. XI. — 26

Digitised by the Harvard University, Download from The BHL http://www.biodiversitylibrary.org/; www.biologiezentrum.at



398 D' QUIM:T.

sive des plantes et des arbres est nuisible ä leiir saute

generale, ä leur force de resistance en face des ennemis

de toiites sortes qiii les attaquent pendant leur develop-

pement. De meme, chez l'espece humaine, la vie ä ou-

trance, le surmenage physique et intellectuel, la fievre

des affaires et le besoin de faire rapidement fortune ont

produit des generations de tuberculeux, de scrofuleux,

de racbiliques et de neurastheniques. Et si la periode

actuelle, dans le cadre nosologique de l'homme, peut

s'appeler la periode microbienne, eile s'intitulera, dans le

regne vegetal, lere des Insectes, car comme le dit M. Se-

verin, ä aucune epoque geologique le dcveloppement de

rinsecte n'a eu une puissance comparable ä celle qu'il a

aujourd'hui.

Toutefois, en tbesc generale l'Insecte ne nuit guere ä

l'arbre vigoureux qui a grandi dans des conditions nor-

males. Ainsi les larves de la Sesie apiforme, Papillon

nocturne s'attaquent exclusivement a des peupliers qui

ont dejä souffert, l'abondance de la seve dun arbrc sain

lui etant peut-etre nuisible.

Les forets vierges demandcnt-elles le secours des

Oiseaux et des hommes contre les Insectes? La loi de

balancement fonctionne naturellement.

L'homme est en train de recueillir les fruits de son

imprevoyance et de sa rapacite : sa vie intensive et la cul-

ture artificielle des plantes et des arbres ont dechainc sur

lui toutes esp^ces de maladies et sur son QBuvre toutes

sortes de fleaux.

Mais il me tarde d'entrer de plus en plus dans le ca3ur

du sujetet de montrer les Insectes utiles enaction.

Durant une partie de l'annee, dit M. Blanchard, l'acti-

vite est sans ogale dans le monde des Insectes. C'est le

Sphex, aux allures vives, enlevant une chenille ou un

autre Insecte et se hätant daller l'enfouir dans son nid

pour servir de päture ä sa larve. Ailleurs, les espöces

carnassieres fortement cuirassees et vigoureusement

armees telles que le Carabus aiiratiis sont ä la poursuite

des espöces phytophages. Les larves carnassieres ä peau
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iiiolle el fcicile a briser tendent des piegcs avec unc

habilete incroyable et se liennent a l'atTüt pour s'emparer

de b'iir proie.

Siir mi aulro poinl Ic spcclaido est dilTorent. Le cadavre

dun animal est gisant sur la terro, le sol est souille

d'immondiccs. Des Diptcjres s'arretent sur ces matieres

dont la preseuce blesse les sens, des Coleopteres les i'ouil-

lent. Bientöt des larves fourmillent au milieu de ces

debris, les aneantissent ou les disseminent dans la terre.

Merveilleuse mission des Insectes! Ils fertiliscnt le sol en

o[)arpillaiil les detritus, ils fönt disparailro les matieres

dont les emanations vicient l'atmosphere.

Si la trop grande multiplication des Oiseaux inseclivorcs

venait ä creuser des vides profonds dans le monde des

Insectes, d'autres fleaux ne tarderaient pas ä s'abattre sur

l'homme. Mais tous ces etres ne remplissent-ils pas un

röle au sein de la nature? Une plante sc propage ä l'excös,

les chenilles arrelent la propagation exageree de cette

plante. Les chenilles apparaissent en nombre trop consi-

derable, les Ichneumons se multiplient ä leur tour et

tuent les chenilles par milliers. Les especes phytophages

dont la vie est l'acile tendent ä accroitre leurs populations.

Les especes carnassiöres empechent cet accroissement.

Ainsi a travers les siecles, l'equilibre est maintenu dans

la creation.

Des perturbations peuvent se produire ; ainsi les

Sauterelles voyageuses viennent parfois desoler une vaste

contree; mais ces perturbations sont plus ou moins

passageres. Si, en Europe, on a continuellement ä s'in-

quieter des espöces nuisibles, c'est que les immenses

cultures ont* altere l'ordre de la nature.

N'est-il pas dans le sentiment de l'homme de tout rap-

porler h lui-meme, de penser que tout a ete cree pour son

usage ? Si les Moustiques et quelques autres vilains

parasites etaient habiles ä discuter, peut-etre cependant

decidcraient-ils que l'homme a ete cree pour les nourrir

de son sang.

L'homme avant ineontestablementle droit de sedefendre»
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il est necessaire qu'il cherclic ä detruire les betcs qui

Tattaquent, il est juste qii'il s'efForce de ne pas laisscr

manger ses recoltes. Pour atteindre son but, un moyen
simple est ä sa disposition. Ce moyen, c'est d'apprendro

ä connaitre ses ennemis. Tel etait l'avis de feii M. Blan-

chard, membre de l'Institut, professeur au Museum
d'histoire naturelle de Paris.

Supposons un instant que rhomme connaisse les enne-

mis de ses cultures et cherche ä s'opposer ä leurs ravages

en demandant aide et protection ä l'Oiseau. Est-il bien

siir d'avoir a son service un auxiliaire eclaire qui fera de

la bonne besogne? Son allie distinguera-t-il l'Insecte

nuisible de l'Insecte utile qui ne manque jamais d'etrc ä

son poste quand il y a lieu?

Nous pretendons que non, car si l'Oiseau eüt suffi a

cette besogne, la nature n'eüt pas eu besoin de creer des

Insectes carnassiers pour contre-balancer l'action novice

ou la pullulation des phytophages. Or, il est prouve que

les Insectes parasites empechent la propagation indefinie

des mauvais Insectes et contribuent d'une maniere inces-

sante ä maintenir dans de certaines limitcs la diffusion

des espöces. En etudiant les Insectes les plus nuisibles ä

nos grandes cultures, dit encore M. Blanchard, on est

singLili&rement frappe de l'importance des Services que

peuvent rendre les Hymenopteres parasites.

Les progres dela culture ont favorise ä l'excös la multi-

plication de differents Insectes. L'abondance du vegetal

dont ils se nourrissent leur a ete fournie ; les conditions

les plus favorables ont ete creees pour les especes qui ron-

gent les racines, par un extreme ameublissement de la

terre. De lä, ces apparitions immenses d'Insectes qui devo-

rent la vigne, les oliviers, les cereales, les colzas, les bet-

teraves, les plantes fourrageres et potageres, etc., mena-

cent parfois de tout aneantir sur de vastes etendues. Le

cultivateur s'en prend naivement ä la pluie, ä la seche-

resse, ä la direction du vent qui a regne, et s'attend ä voir

disparaitre le fleau avec un changement atmospherique.

On se rappeile, en effet, qu'ä une autre epoque, les
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cliamps avaionl (H('' dövaslos parlosmomos Insoclos ol quo

(CS (l(M-iiiors ont a pou pros disparii apros avoir l'ait boau-

coiij) {](' mal. Lo ciillivatour so lamonlo ol ap[)('llo a son

socours la Providonco. La Providonco ici so nianifostc

sous la lormo dos llynioiiüptoros parasitos. Un soul

Ichneumon frappcra morlollcmcnt uno Icgion de chenilles

cl l'annoo suivaiilo los parasitos seront si nombreux quo

Icouvro do doslruclion marchora avoc uno otonnanle

rapidilö. Voilä les Insoctes nuisiblcs ä la Vegetation

dovonus rares (sans Ic socours des Oiseaux). Les Hyme-
ii()pl('^ros abondont au contraire et so trouvont dans l'ini-

|)()ssil)ilito dassuror lo döpot de leurs oeufs, ils porissent

la plupart saus laissor de posterite et alors l'espöce

phylophago roconmioneo ä so niulliplier on paix.

C'osl ainsi quo so produisont, dans un grand nombro de

circonstances, les apparitions et les disparitions succes-

sives de certains Insoctes. L'oxplication a bien des fois

döjä ete donnöe, mais les \erit6s, si simples qu'elles

soient, ne se repandent qu'avec des peines inlinios.

Apr^s les generalites, voici quelques dotails. M. Dubois

öcrit quo los Tnseclos ichneumonides constituent plusiours

famillos importantos qui rondont des Services a I'agri-

culture, car ils fönt porir un plus grand nombro de che-

nilles et do larvos quo les Oiseaux los plus insectivores.

Cos Hymenoptoros sont abondants, partout on en voit

par millions dans les jardins, los bois et les champs. Sauf

(|Holques espöces qui hivernent sous la mousse ou dans

b's troncs d'arbres vermoulus, la plupart des Ichneu-

monides ne conimencent a se montrer quen juin. On los

voit alors butinor sur los ilcurs, fouillor \o feuillago ä la

i-ocliorchc d'uno victime. Lorsqu'une fomolle d'Ichnoumon

vout pondro, eile so met on queto do la larve ou de la

chenillo preferee, se cramponne ä son dos, perce la peau

dun coup de tariere et enfonce cot instrument dans la

plaie poiir y mettre un u^uf. Sa victime so döbat en vain a

chaque piqiiro : l'Ichneumon poursuit tranquillemont son

Operation jusqu'a ce quo sa ponte soit achevöe et que 40 a

100 criifs et memo davantago aient ete mis on süroto.
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Les grandes especes ne confient qu'un oeuf ä une che-

nille ; mais elles sont alors obligees den attaquer un
grand nombre poiir achever leur pontc. Les blessures de

lachenille ou de la larve se cicalrisent bientöt; Fanimal

fait ses miies parfois et meme sa premiere motamorphose

comme sil ne setait rien passe, mais il ne va pas au delä ;

les oeufs de Tlchneumon ne tardent pas eclore et les

larves se mettent aussitöt ä devorer leur böte.

Elles ont cependant l'instinct de menager sa vie pendant

quelque temps encore et de vi\ re d'abord aux depens des

tissus graisseiix en respectant les organes essentiels ä la

digestion, ä la circulation et ä la respiration qu'elles

n'attaquent qu'en dernier lieu.

Tantöt les petites larves percent la peau de la chenille

pour se transf'ormer au dehors, apres s'etre file de pctits

cocons ovoides blaues ou jaunes qui entourent le cadavre

de leur victime, tantöt elles demeurent sous sa peau des-

sechee, tres souvent aussi la chenille peut se metamor-

phoser, mais au lieu d"un papillon c'estune foule d'Ichneu-

mons quon voit sortir de la chrysalide. Ghaque espece

d'Ichneumon a pour ainsi dire une larve ou une chenille

particuliere ä laquelle eile confie ses ceufs ; mais il y en

a aussi qui s'attaquent ä divers Insectes, les Proctotupes

par exemple.

Reaumur estime que les Hymenopleres detruiseiü

chaque annee les neuf dixiemes des larves; Blanchard dit

que sur 200 chenilles qu'il a recueillies, 3 seulement

donnerent des papillons : les 197 autres avaientete devores

par les larves des terribles Ichneumons. Le groupe des

Ichneumonides est excessivement riebe en especes ; en

Belgique, on en rencontre plusieurs milliers et beaucoup

sont encore inconnues, car la plupart echappent ä l'obser-

vation par la petitesse de leur taille.

Aucun Insecte n'est ä l'abri des atteintes des terribles

Ichneumonides. Mais il est ä remarquer qu'une conli-

nuelle alternance s'op^re entre les Insectes nuisibles aux

vegetaux et les parasites qui les devorent. Ces derniers

fmissent par aneantir presque entierement la race des
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Insectes liorbivures ; iiuiis alors Ics carnassiers nc Iroii-

vant plus assez de larves de clienilles a qui conlier leurs

(iMifs, perissenta Icur toiir. Los Insectes nuisibles peuvenl

maijileiianl so imilliplier saus (langer pour oux cl au IjmuI

de quelques generations, ils reparaisseul on aboudance,

donuant ainsi uue palure excessive anx paiasites qui ne

lardeut pas ä predominer a leur tour.

G'est la raison pour laquelle nous ne voyons pas cha-

(fue annee nos bois, nos jardins el nos champs ravages

par les Insectes (Dubois).

D'oü nous concluons avec raison que la naiure pre-

voyante a bien fait les choses, saus le secours de Ihomme
ou des Oiseaux, quand ceux-ci ne troublent pas les lois

immuables.

Mais ce n'est pas tout, il n'y a pas que les Ichneumo-

nides qui travaillent dans la nature. Des centaines, des

milliers despeces d'Insectes carnassiers sont dune
extreme ulilite, entre autres les Cicindelides qui detrui-

sent des quantites d'Insectes nuisibles et les Carabides

qui vivent dos proies Vivantes.

En voici quebjuos au I res, los Dytiques organises pour

la natation et le vol ; ils sont d'une voracite incroyable

et tont uue guerre acharnoe ä toutes les petites betes qui

grouillent dans les mares, les Cousins par exemple; puis

les Gyrins ou Tourniquets, les Staphylins qui vivent dans

les lleurs et les Champignons pour y devorer les Insectes

et les larves qu'ils trouvont parfois en abondance.

Citons encore les Silpliides, les ]Malacodermes, les

Lampyres lumineux qui vivent de proies Vivantes et

moritent a bon droit la ])rolection des cultivatours; puis

los Ilelöphorcs, les Clairons formicairos trt-s abondants

dans les bois de Coniföres oü ils courent sur les troncs

pour faire la chasse aux Bostriches et a leurs larves.

Je pourrais conlinuer ä vous cilor des quantites d'In-

sectes, tous plus utiles les uns que les autres en passant

par les Coccinelles, les Entomobies, les Asilides, les

l.ibellules, les Fourniillions, les llemorobes, les Panorpes

ou Mouches-Scorpions, hi grande Sauterolle verte tres utile
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et tres carnassiere, enfin les Arachnides dont on complc

011 Belgique plus de 400 especes differentes (Dubois).

D'apres le tableau esquisse ci-dessus, et dont le deve-

loppement comporterait des volumes, on voit que la nature

a place le remede ä cöte du mal, du moins en ce que

nous croyons pouvoir observer.

Mais en realite, les choses ne se passent pas encore d'une

fagonaussi simple quecela.« Les rapports des etres orga-

nises, dit Darwin, sont complexes et inattendus. Ainsi,

dit-il, dans quelques parties du monde, Fexistence du

betail depend de ccrtains Insectes. Le Paraguay ofTre

peut-etre l'exemple le plus frappant de ce fait. Dans cc

pays, ni les bestiaux, ni les chevaux, ni les chiens ne sont

retournes ä TeUat sauvage, bien que le contraire se soit

produit sur une grande echelle dans les regions situees au

nord et au sud de ce pays. Azara et Rengger ont demon-

tre que cela provient de l'existence, au Paraguay, d'une

certaine Mouche qui depose ses ffiufs dans les nasaux de

ces animaux immediatement apres leur naissance. La

multiplication de ces Mouches, quelques nombreuses

qu'elles soient d'ailleurs, doit etre entravee par quelque

frein, probablement par le developpement d'autres Insectes

parasites. Or donc, si certains Oiseaux insectivores dimi-

nuaient au Paraguay, les Insectes parasites augmente-

raient probablement en nombre, ce qui amenerait la

disparition des Mouches et alors bestiaux et chevaux

retourneraient a l'etat sauvage, ce qui aurait pour resultat

certain de moditier considerablement la Vegetation. »

La Vegetation ä son tour aurait une grande influence

sur les Insectes, et l'augmentation de ceux-ci provoque-

rait le developpement d'Oiseaux insectivores, et ainsi de

suite en cercles de plus en plus complexes. D'oü je suis

amene ä conclure, d'apres les observations de l'illustre

naturaliste angiais,que si le nombre d'Oiseaux insectivores

venait a grandir dans de fortes proportions, gräce ä la pro-

tection internationale des puissances europeennes, la quan-

tite d'Insectes fatalement diminuerait et pourrait apporter

les troubles graves dans la Vegetation de tous les pays
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d'Europo, car les Insocli's soni absolunuMÜ nocossaircs ä

la fecomlation de la pluparl Ao nos planlos ol de iios

ai'bres. .Vvn cilerai (nichjncs cxomplcs plns loiii.

Cc n'est pas quo daiis la iialuro los rapporls soient tou-

jours aiissi simples quc cela. « La lulte dans la lullo, ajouto

Darwin, doit toujours sc produiro avec des succos dido-

renls : oopcndant dans le cours des siocles, les forces so

balancent si cxactomont quo la face de la nature resie

uniforme pendant d'immenses periodes, bien qu'assuro-

monl la oauso la plus insignifiante sulTisc pour donnor la

vicloiro ä lol ou toi olro ürganisc'. iNöanmoins, nolro igno-

rancc est si profonde et nolro vanite si grando, quo

nous nous etonnons quand nous appronons Toxtinction

d'un etre organiso ; comme nous ne compronons pas

la cause de cette extinction nous ne savons qu'invoquer

des cataclysmes qui viennent dosoler le monde, et inven-

ter des lois sur la durec des formes Vivantes ! »

Voici encore un autro cxomplo, pour bien faire com-

prendre quels rapports complexes relient entro eux des

j)lanlos et dos aniuiaux fort oloignes les uns des autres

dans rochclle de la nature.

« J'aurai plustard l'occasion, poursuit Darwin, de dömon-

tror quo les Insectes, dans mon jardin, no visitcnt jamais

la Lobelia fulgens^ plante oxotique, et qu'on consoquonce,

eu raison de sa conformation particuliere, cetto plante ne

produit jamais de graines. II faut absolument pour les

föconder, que les Insectes visitent presquc toutes nos

Orchideos, car ce sonteuxqui transportent le poUon dune

llour a une autre.

" Apros de nombrcuses experioncos, j'ai reconnu ((uo le

IJourdon etait prosque indispensable dans la focondation

de la Pensee {Viola tricolo?'), parce que les autres Insectes

du genre Abeille ne visitent pas cette üeur. J'ai reconnu

ogalemont que los visitos des Abeilles sont nöcossaires pour

la fecoudaliou do quelques especes de Trtifles ; vingt pieds

de Trolle de Ilollande {Trifolium repens), par exemplo, ont

produit deux millo doux cont quatro-vingt-dix graines

alors quo vingt-quatro autres piods dont les Abeillos ne
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poiivaient pas approcher nen ont pas produit une seiile.

Le Bourdon seiil visite le Tretle rouge, parce qiie les autres

Abeilles ne peuvent pas en atteindre le nectar.

« On dit que les Phalcnes peuvent feconder le Treile

rouge; maisj'en doute fort parce que le poids de leur

Corps n'est pas süffisant pour deprimer les petales clairs.

(( Nous pouvons donc considerer comme tres probable

que, si le genre Bourdon venaitä disparaitre, ou devenait

rare dans une contree, la Pensee et le Tröfle rouge devien-

draient aussi rares et disparaitraient cornpletcment.

(( Le nombre de Bourdons dans un district quelconque

depend, dans une grande mesure, du nombre de Mulots

qui detruisent leurs nids et leurs rayons de miel ; or, le

colonel Newman qui a longtemps etudie les habitudes du

Bourdon croitquc plus des deux tiers de ces Insectes sont

ainsi detruits chaque annee en Angleterre. D'autre part,

chacun sait que le nombre des Mulots depend essentielle-

ment de celui des Chats et le colonel Newman ajoute :

« J'ai remarque que les nids de Bourdons sont plus abon-

dants pr^s des vijlages et des petites villes, ce que jattri-

bue au plus grand nombre de Chats qiii detruisent les

Mulots. »

(( II est donc parfaitement possible que la presence dun
animal felin dans une localite puisse determiner dans

cette meme localite l'abondance de certaines plantes en

raison de lintervention des Souris et des Abeilles. »

Que l'on jette en l'airune poignee de plumes, continiie

Darwin, elles tomberont toutes sur le sol en vertu de cer-

taines lois definies ; mais combien le probleme de leur

chute est simple, quand on le compare ä celui des actions

et des reactions des plantes et des animaux saus nombre

qui pendantle cours des siecles ont determine les nombres

proportionnelset les especes d'arbresqui croissent aujour-

d'hui.

Mais la lutte est presque toujours plus acharnee quand

il s'agit de varietcs de la meme espece, et la plupart du

temps eile est courte.

Dans certaines parties des Etats-Unis, une espece
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(rHirondcllc a caiisö lextinctioii (riiiio aiilro cspöco.

Lo developpemonl de la (Irivc draiiic a ilotorminö dans

cortaiiics ])arli(»s dellu'osso la rarctr croissantc de la (irivo

nuisicicMinc. I{ii Auslralio, rAboillo quo iioiis avons ini-

porloc oxlerniine rapidemeiit la petitc Abeillc indigenc

döponrviie daijiiiillon. Une espcco (l(^ .Muiilardo ou siip-

plante uno autre, ainsi de suite.

Ccs remarques conduisent ä un corollaire de la plus

haute importance, c'est-a-dire qiie la conformation de

chaque otro organise est en rapport, dans los poinls les

plus ossontiels, et quelquefois copendaul les plus Caches,

avec Celle de Ions les elres organises avec Icsquels il se

trouve en concurrenco par sa nourriturc et, par sa resi-

dence, avec celle de tous ceux qui lui servenl de proic ou

contre lesquels il a ä se dcfendre (Darwin).

Fin resume, les aniniaux utiles ou nuisibles ne le sont

Jamals dans un sens absolu, ce qui est nuisihlo pour Fun

ne l'etant pas pour lautre.

Une chenilh^ estnuisible lorsqu'elle attaque une j)laule

cultiveo par riiomme (car il y a des chenilles, et il y en a

beaucoup, qui ne se nourrissent que de plantes quo nous

appelons nuisibles, la chenille devenant ainsi utile) ; mais

voici cette chenille atlaquec ä son tour par un de ces

nombreux parasites, Braconide, Ichneumonide, etc., et la

Aoilä Insecte utile et tres utile meme, car eile porte en son

Corps, non point un Insecte considere comme utile dont la

vie balancera sa puissance de destruction, mais dix et cent

de ces Inseeles utiles. 11 imporle de conserver la vie ä

cette chenille qui detruira encore pendant sa vie quelques

l'euilles peut-etre ce qui permetlra ä coup sur aux nom-

breux parasites qu'elle conlient de determiner leur evo-

lution. Detruire cette chenille devient un crime envers

nos interets, et c'est cepcndant ce que fönt journellement

les Oiseaux insectivores.

L" Insecte nuisible est surtout phytophage et presque

toujours rinsectc carnassier est utile. Or, la vie de Tun

commando celle de Tautre. Qu'uneregion vierge d'Insectes

ofTre une nourriture succulente et abondanle, et bientöl
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eile sera cnvahie par les phytophages, mais Flnsecte

carnassier, trouvant ä son tour un garde-manger d'autant

plus riche qii'il y a plus de phytophages, s'installe et

retablit un equilibre harmonieux qui echappe ä la puis-

sance de Fhomme. Les deux series d'Insectes ayant des

ceufs, des larves et des corps succulents, tomberont victi-

mes de la voracite de l'Oiseau insectivore qui tiendra

une balance egale entre les deux races ennemies

(Severin).

Nous voyons donc que l'Insecte, ä de rares exceptions

pres, ne recherche qu'une seule espöce de nourriture. A
ce point de vue, il est donc nuisible ou utile suivant ses

preferences. Peu d'Insectes sont omnivores; quelques-uns

s'attaquent ä diverses plantes ä la fois ; certains carnas-

siers s'attaquent egalement aux phytophages et ä d'autres

carnassiers, mais la grande majorite des phytophages

s'attaquent ä une seule plante et presque tous les parasites

sc servant d'animaux vivants pour construire leurs ber-

ceaux n'infestent qu'une seule esp&ce d'Insectes.

11 n'cn est pas de meme des Oiseaux dits insectivores,

qui devorent tous les Insectes qu'ils rencontrent et se

nourrissent de preference de belle proie. J'ajoute que les

Oiseaux exclusivement insectivores sont peu nombreux

en Europe ; la plupart ont un regime mixte, sont baccivores,

granivorcs et bien plutöt omnivores. Les vrais insectivores

sont les Hirondelles, l'Engoulevent, le Martinet, les Gobe-

Mouches, les Pouillots, le Jaseur de Boheme, le Grimpe-

reau, la Sittelle, les Roitelets, le Troglodyte.

Si 1 on m'objecte que la grande masse des Oiseaux, ä

l'exception du Coucou et de quelques autres, ne s'atta-

quent pas aux chenilles velues, je repondrai que celles-ci

sont en general de la plus haute utilite. En elTet, par la

disposition de leur enveloppe poilue, elles operent la

fecondation d'un tres grand nombre de plantes, qui, sans

elles, ne pourraient se multiplier.

La vie meme des larves nous indiquo que l'Oiseau

s'adresse bien souvent aux Insectes utiles.

Beaucoup de phytophages vivent dans linterieur des
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plaiilcs S((il\ les, Ui/lcsinus, (^i'raniljyt'iilcs), daiis Icsarbres

(MicTülöpulopteres), dans los louillcs, los jxjusses et los

friiils. Conx-Ia öchappcnt ä l'Oisoau, qiii no poul les

atloiiulro, inais soul ilclruils par los liisoclos carnassicrs

qui en ompochent lo dövoloppemont cxagörö. Diiii aiilre

cuto, prosqiio tonlos los larves de carnassiers ont uiie

vio vagabondo et libro, elles circiilent partout ä la

recherche de loiir noiirriture et sont aussi facilement atta-

((iiables par les Oiseaux.

Kostent donc en grande parlie les chcnilles pliytophages

vivant ä l'air et rechorcliöes par les Oiseaux.

Dans aucune Invasion (de la chenille de la Nonn<', par

exeniple) on ne pent eiler rafduence dos Oiseaux pour

recueillir oollo manne oHerU; a leur appetit si souvent

invoque et vanto. 11 semblerait qn'nn bois infcsto devrait

ctre le lieu de rondez-vous, le grenier d'abondance des

Oiseaux insectivores de tous les environs, ä dix lieues ala

ronde. Iln'en n'est rien, cependant et les Oiseaux voisins

ou eloignes se montrent d'une indifference deplorable,

pour ne pas dire coupable, et seules quelques bandes de

Corbeaux Freaux et autres omnivores dirigent lour vol

vers le bois infeste. Mais d'attirance point, mome apres

pluieurs annöes d'invasion. Ils ne semblent point com-
prendre la haute mission que leur attribuent les Congres

protecteurs de la sylviculture. En un mot, ils ne sont pas

ä hauteur de leur tache et jouent mollement le röle que

les hommes voudraient ä toute force leur faire jouer.

Mais des la seconde annoe cependant los Insectes parasites,

les Ichneumons, par exemple, se multiplient d'une fagon

fanlastique et c'est grace a leur Intervention surlout

plulOl qu ä Celle de riiomme ou de TOiseau que lo tleau

s'eteint au bout de trois ans onviron.

Jusquici les lois protögoant les Oiseaux ont ete faites

exclusivcment par des ornithologistes ; il nous semblc que

les cntomologistes, protecteurs nes des Insectes et de

l'agriculture devraient avoir voix au chapitre. La recher-

che de moyens pratiques de nature a combattre ou ä

attenuer les degäts commis par les Insectes nuisibles ne
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poul-cMri' ciitro[)riso quo pur im onlomolü^islc ayaiil lail

de cotlc seiend' iino oLiulo speciale.

Voici quolqiics ox(Mn|)los dos Services i-endus par los

outomoloji;islos a lötrangor.

U y a niie luiitaiiie d'annees, loutes les plantatiüiis des

iles Sandwich (üu llawai) etait atlaquecs par im Coccide du

genre Icaria (llöniiptoro). Cot Insocle avail. exercc scs

ravages cn Caliloiinn<>; Kiloy, (jui pent i^tro oonsidere

commc Ic Darwin de rcntomologie öoonomique, envoya

Alborl K()bolo, son elovc, en Anslralic, pays d'origine du

Coccide alin d'eludier sur place ses ravages et de rechcr-

clier les parasitcs ou les cnncmis qu'il pouvait avoir; 11

constala qu'nne (]üccinelle
(
Vadaliaa caniinalis. Mulsi)

s'allaquail aux Icarias. La Coccinelle fut acclimatoc en

Calii'ornio ol purgea en peu de lemps les planlations

allaquoos. (Test alors quo des iles Sandwich on s'adressa

a Uiley (jui (>nvüya Köbolo conihatlro le ileau ; en 1890,

on expedia les preniieres Coccinelles australiennes, et en

tr^s peu de temps les iles Hawai furent purgees comme
la Californie.

Getto reussilo ongagea le gouvcrnement hawaien ä

demander ä Ivöbelo d'eludier les Insectes sallaquant aux

plantations de sucio et do calo, do\\\ la rocollo otait com-

promise; routoniologiste aniöricain lit introduire dans les

iles Sandwich la Coccinella rcpanda^ originaire de

rExtremc Orient (Ceylan, Chine et Australie) qui en

six mois de temps, nettoya non seulemont de la vermine

qui les epuisait toutes les plantations de sucre et de cafe,

mais encore la majeure partic des citronniers et des

orangers, contaminös et condamnes a l'abatage.

Lesronsoignomonlsci-dessussont extraits d'un discours

do INI. C\\. Korromans, insörö tlans les Annales de la

Societi' i'nto)nolo(/ique de Belgiquc, t. XLI.

Ce discours preconise Tintroduction des parasites des

Insectes nuisibles chez nous, sans s'occuper du rolc dou-

teux des Oiseaux en ces matiöres. Dans notre pays, dit

Tauteur, si essentiellement agricole, n'arrive-t-il pas

annuollomont quo Ton signalo Tapparilion d'une maladic
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;illa(|ii;iiil mir jil.iiilc, im iii'l)i('? Lcs dr^als ()ccasi(>nn<''s

|»ar ccllt' iiialadio sont lon^iH'innil riiiiiin''i(''S «laus k's

joiirnaiix cl dans los rcciicils spi'ciaux, riiuis saus l'imlica-

tiondii rcmrdc, Caiilc de nioyeiis eflicaccs diiiveslij^alion.

« L'organisaüon d'un servico special, analoguc a celui

qiii cxistc aux Klats-riiis, s'imposo, mais dans des pro-

portions plus modeslcs, sous la diroclion d'un spocialislf

aiujucd, i)ar la suile, seraieiit ailjoinls un ou plusieurs

aidcs ai)pcl(''s a lui succodcr. »

Jo borncrai lä cos quelques considcralions qui morilroril

collo qucstion complexo sous son vorilable aspccl.

Une oludc d'enscmblo chez los din'erents peuples de

IKuropc est necossairo si l'on veul aboulir a une Solution

veritablement scientilique et pratique. Pour y arriver,

nous emettons Je voiu de voir le Congrös international

d 'Ornithologie de Paris voter la proposilion suivante :

'< Los delegues des divers Gouvernements de l'Kuropo,

presents ä ce Congrl's, s'engagont ä proposer ä lour Gou-

vernement respectif, de vouloir condor, k dos naliiralisles

qui ont l'ait de rontomologio uno scionce s;[)(';ciaIo, la lache

do faire des reclierclies sur l'alimentation des Oiseaux, en

pratiquant des series d'autopsie sur leur tube digestif aux

diverses epoques de l'annee. Ün ornithologiste serait

d'autre part cliarge de dotcrminor les especes d'Oiseaux

autopsies. »

De l'ensemble de leurs Iravaux, dont les conclusions

soraient remises, aprös uno pöriodo do cinq ans, an O^niito

ornilliologisle international, se dogagora la Classification

dehnitive des espiJces d'Oiseaux rcellement utiles k nos

cultures, ainsi que celle des espL'ces nuisiblos et iridillö-

ren tos.

Bien d'autres faits s'cn degageront encore.

Confiee ä des entomologisles, protecteurs nes des Insec-

tos et de l'agriculture, cette onqui^lo aurait beaucoup de

chances dotre acceptee par lous los Gouvernomonls de

l'Europe, et le röle de l'Oisoau comme auxiliaire de l'agri-

culture serait dofinitivemonl olabli. De md-me quo la

recherche des raoyons praliques de nature ä combattro
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ou ä atte'nuer les degats commis par les Insectes nuisibles

ne peilt etre entreprise quepar un entomologisteayantfait

de cette science une etude speciale, de meme la determi-

nation souvent tres diflicile des espcces d'Insectes rencon-

tres dans les voies digestives de l'Oiseau ne saiirait etre

faite quo par des specialistes naturalistes. C'est la sciile

methode scientifique poiir arriver a donner ime Solution ä

cette qnestion fort en vogue : de l'utilite et de la protec-

tion des Oiseaux. Chaque espece fournira ainsi le dossier,

le bilan de son utilite ou de sa nocuite' dans la nature.

Enfin, cette qnestion d'ornithologie economique touche

ä la qnestion de chasse qui decoulera natnrellement

des resultats de cette immense enquete, enquete qui nous

revelera bien des choses ignorees aujonrd'hni et nous

reserve pentetre bien des surprises sur le veritable regime

alimentaire de certaines especes.

En attendant, au point de vue chasse, nous estimons

que tous les peuples de l'Enrope devraient avoir pour

devise : Respect a l'Oiseau an printemps, chasse a l'Oiseau

ä l'antomne seulement.
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